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Pékin, avant-dernière étape du voyage du Président Bush en Asie, nous donne une image saisissante de 
son parcours politique, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur des Etats-Unis.  

Le programme off iciel  de la visite de G.W. Bush à Pékin comportait  une 
reconnaissance du circuit  VTT des prochains jeux olympiques en 2008.  
 
 
Le Président  des Etats-Unis,  en tenue de coureur règlementai re,  précédai t  sur le parcours,  
l ’équipe nat ionale de Chine. El le avai t  reçu l ’ordre de se tenir  à distance respectueuse du 
Président,  non pour sauver la face de l ’ i l lustre invi té en le la issant gagner,  mais pour ,  d isent 
les mauvaises langues, évi ter de provoquer une chute dont paraî t- i l ,  i l  est  coutumier .  
 
 
 
Le parcours VTT avec ses bosses et  ses creux, ses montées et  ses descentes, ses pièges et  
embûches, f igure assez bien les s inuosi tés et  les ambiguïtés de la pol i t ique américaine mais 
ref lète également le talent inégalé du président pour réduire les problèmes posés à leur plus 
pet i t  dénominateur commun. 
 
 
Bush use d’un certain nombre de stéréotypesdont i l  ne se départ i t  sous aucun prétexte.  
En cela,  i l  a  engagé avec la Chine un dia logue d’égal  à égal.  Aux stéréotypes amér icains, 
les Chinois ont opposé leurs propres cl ichés. Par lons Droi ts de l ’Homme a di t  Bush ;  nous ne 
demandons pas mieux ont répondu les Chinois compte tenu des ef forts que nous avons fai ts 
jusqu’ ic i .  Et  s i  on par lai t  l iberté rel ig ieuse ;  vous avez raison,  Monsieur le Président,  la lo i  
garant i t  en Chine la l iberté de tous les cul tes comme en Amérique mais nous sommes bien 
d’accord pour combattre ensemble tous les extrémismes, y compris rel ig ieux qui  chez vous 
comme chez nous prêchent le terror isme.  
 
 
Nombreux furent les sujets abordés sur le même mode dans un vocabulai re consensuel.  Tout 
naturel lement,  l ’accord presque parfai t  just i f ia de substant ie ls contrats.  On eût ainsi  en 
conclusion ce que l ’on pensait  être l ’ introduct ion.   
Le voyage de Bush avai t  été organisé de tel le sorte que ce que l ’on prévoyai t  comme le 
creux de la vague se trouvai t  p lacé après le réconfort  de l ’a l l ié japonais,  de lo in le p lus 
f idèle,  la correct ion de l ’a l l ié le p lus exposé, la Corée du Sud et juste avant la nouvel le 
al légeance de la Mongol ie.   
 
 
Dans ces condit ions, Bush était  conforté dans sa conviction qu'une Chine communiste 
encerc lée valai t  mieux qu’une Chine démocrat ique désenclavée. De son côté Hu Jintao 
gardai t  l ’ impression de pouvoir  tenir  la dragée haute à la première puissance mondiale tant 
qu’el le aurai t  besoin de la Chine pour vendre ses avions et  que, grâce à ses achats de bons 
du trésor américain,   son pays dét iendrai t  l ’une des clés de la stabi l i té des Etats-Unis.  
 
 
La sat isfact ion réciproque des deux chefs d’Etat  ne garant i t  pas que la deuxième guerre 
froide soi t  reportée aux calendes. 
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